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LA DEMOCRATIE HUMANISSANTEUNE DEMOCRATIE HUMANISANTE  

Pour une Démocratie humanisante :   les Droits 
de l’Homme, un outil de prédilection 
La démocratie bien vécue, en tant que régime politique 
de gouvernance, demeure une référence incontournable 
comme moteur de paix, promotrice et garante du respect 
des droits de l’homme. « Une démocratie authentique 
n’est possible que dans un Etat de droit et sur la base 
d’une conception correcte de la personne humaine. Elle 
requiert la réalisation des conditions nécessaires pour la 
promotion des personnes, par l’éducation et la formation 
à un vrai idéal, et aussi l’épanouissement de la ‘’person-
nalité’’ de la société, par la création des structures de 
participation et de coresponsabilité » Propos du Saint 
Pape Jean – Paul II, Encycl.Centesimus annus du 1er 
Mai 1991 à l’occasion du centenaire de l’Encyclique 
Rerum Novarum). C’est dire que l’homme est la 
principale ressource. 

Et c’est en reconnaissant la valeur intrinsèque 
de chaque individu que la démocratie se dévoile 
comme un espace humain valorisant à embrasser. 
En ces temps difficiles où une jeunesse militaire 
politique émerge en Afrique et aspire à assumer 
son destin, la démocratie apparaît plus que jamais 
comme la voie à suivre et à respecter par toutes les 
forces vives nationales.  
En démocratie, la paix est fragile lorsque l’homme 
est privé de ses droits et libertés fondamentaux, lorsque 
sa dignité est bafouée, lorsque sa coexistence n’est 
pas orientée vers le bien commun, lorsque des 
citoyens sont exclus des politiques publiques censées 

promouvoir leur épanouissement. À ce propos, le 
Compendium de la Doctrine Sociale de l’Église, 
en son numéro 388, éclaire sur la problématique et 
nous apprend que : « Considérer la personne humaine 

comme le fondement et la fin de la communauté politique 

signifie se donner avant tout pour la reconnaissance et 

le respect de sa dignité en protégeant et en promouvant 

les droits fondamentaux et inaliénables de l’homme. 

Pour la pensée contemporaine, le bien commun réside 

surtout dans la sauvegarde des droits et des devoirs 

de la personne humaine. Dans les droits de l’homme 

sont condensées les principales exigences morales et 

juridiques qui doivent présider à la construction d’une 

communauté politique. Ils constituent une norme 
objective qui fonde le droit positif et ne peut être 
ignorée par la communauté politique, car la personne 

humaine est antérieure sur le plan de l’être et des 
finalités : le droit positif doit garantir la satisfaction des 
exigences humaines fondamentales»(Compendium 

de la DSE 388, page 218).
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 L’ expérience nous enseigne que si l’autorité 

politique n’intervient pas de manière appropriée 

dans les domaines économique, social, éducatif 

et culturel, les inégalités s’accroissent entre les  

citoyens compromettant ainsi les droits fonda-

mentaux de la personne. Le régime démocratique 

n’ est pas un mode de gouvernance parfait mais 

il constitue un atout pour le vivre ensemble et 

surtout il a la capacité de nous aider à parer au 

pire, à lutter contre l’autoritarisme, le totalitarisme, 

la dictature. Par ailleurs, la démocratie devrait 

être une garantie contre la torture, contre toute in-

fra-humanisation. La démocratie, définie comme 

le gouvernement du peuple par le peuple et pour 

le peuple, ne suffit pas pour qu’elle puisse s’éclore. 

Elle a donc besoin de pierre vivante que constitue 

chaque citoyen. Chaque citoyen formé et éclairé. 

Des citoyens dignes, épris de justice et de paix 

et ayant à cœur de se remettre en cause pour le 

bien de tous ; ayant à cœur l’intérêt général qui 

surpasse tout intérêt particulier. Partager et dif-

fuser comme de l’oxygène, la démocratie doit 

s’articuler autour de la dignité de la personne 

humaine, du respect et de la protection des 

libertés civiles fondamentales, politiques et de 

presse, au cœur d’une décentralisation assumée 

et d’un développement par l’éducation. Tout ceci 

participe au renforcement du bien commun.

Dans la lutte pour la paix, la promotion de la 

démocratie et le respect des droits de l’homme, 

les défis peuvent sembler insurmontables, mais les

espoirs sont immenses. C’est ce même espoir qui

nous rassemble à l’Institut des Artisans de Justice 

et de Paix où nous nous efforçons de développer 

des thématiques visant à former l’homme dans sa 

globalité et à prôner le vivre ensemble au cœur des 

valeurs humaines sociétales.

Nous devons nous écouter, dialoguer et nous 

former mutuellement. L’IAJP/CO représente 

aujourd’hui l’espace convivial et neutre pour le 

dialogue, la formation et la recherche de la vérité 

sociale. En reconnaissant l’homme comme le 

meilleur atout de l’humanité, nous gagnerons en 

ressources permettant à notre potentiel d’atteindre 

son apogée grâce à la lumière divine et à la sagesse 

humaine.

Les droits de l’homme comme un outil essentiel de 

prédilection en démocratie constituent donc un enjeu 

déterminant pour le développement. C’est en épousant 

les valeurs démocratiques, en agissant avec engagement 

et ténacité que nous pourrons bâtir une nation plus 

juste et équitable. Engageons-nous dès maintenant 

dans cette noble cause afin que la démocratie prévale 

et que les droits de l’homme soient garantis pour tous. 

Avec amour et grande espérance, nous continuerons à 

promouvoir la démocratie; tant que des éveilleurs de 

conscience, des bâtisseurs   d’un monde de justice 

et de paix, pour les générations présentes et futures, 

seront à l’œuvre.
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« Le bien commun, valeur fondamentale de 

la démocratie et du développement ». 

La démocratie, définie comme gouvernement du peuple 

par le peuple et pour le peuple, est un système politique 

dans lequel tous les citoyens participent aux décisions 

publiques de la cité. C’est le système politique le plus 

adopté de notre temps. Le triomphe de la démocratie 

dans le monde de notre temps est vu comme une réussite 

de l’humanité. Cependant, cet exploit ne doit pas nous 

faire oublier les défis auxquels il nous soumet. En effet, 

quand nous parlons de la démocratie, on a tendance à 

la considérer comme une entité extérieure qui vient se

greffer sur la nature humaine. Ce qui est une conception 

totalement fausse car, elle est une partie intégrante de 

la nature de l’homme. Comme telle, elle est une valeur 

sociale à inculquer à l’homme. « Une démocratie authentique 

n’est pas seulement le résultat d’un respect formel de règles, 

mais le fruit de l’acceptation convaincue des valeurs 

qui inspirent les processus démocratiques : la dignité 

de chaque personne humaine, le respect des droits de 

l’Homme, le bien  commun comme fin et critère de régu-

lation de la vie politique. S’il n’ existe pas de consensus général 
sur de telles valeurs, la signification de la démocratie 

se perd et sa stabilité est compromise » (Compendium 

de la DSE n°407, page 229).  Donc, une vraie démocratie 

repose sur l’acceptation des valeurs qui constituent le 

socle de l’existence humaine. Pour qu’elles soient 

accueillies comme telles, il est nécessaire de les inculquer 

à l’Homme. Car, ‘‘il n’y a pas de génération spontanée’’. 

Tout s’apprend. Ainsi, la vraie démocratie commence 

par une éducation aux valeurs. Cette éducation doit être 

fondée sur les valeurs  suscitées par le  compendium de 

la Doctrine Sociale de l’Église (DSE). La culture du bien 

commun fait partie des valeurs fondamentales pour une 

bonne démocratie.  

Le bien commun, valeur fondamentale de la 

démocratie et du développement

Défini comme la dimension sociale et communautaire 

du bien moral, le bien commun est le bien de tous et vise 

l’intérêt de tous les membres d’un groupe social auquel 

il appartient. En cela, le bien commun est toujours 

en référence à la personne humaine par laquelle il se 

définit. Il est contraire au bien personnel et individuel. 

2  Cf. CEC n°1907.
3 Gaudium et Spes 26§2.

Abbé  Hermann AGBOFFOAbbé  Hermann AGBOFFO
Directeur Adjoint de l’IAJP/CODirecteur Adjoint de l’IAJP/CO

4

ED
U

C
A

TI
O

N



TRIMESTRIEL D’INFORMATIONS ET DE COMMUNICATION N°0001            EDITIONS DU CHANT D’OISEAU

Ce dernier ne vise que les intérêts personnels et même 

égoïstes de celui qui le possède. Or, suivant la nature 

sociale de l’homme, « le bien de chacun est néces-

sairement en rapport avec le bien commun » (cf. CEC 

n°1905). Ainsi, le bien commun doit primer sur le 

bien individuel. Il est au service de tous et entre dans

l’intérêt de la communauté tandis que le bien individuel est 

une propriété privée et ne profite qu’à son propriétaire. 

Le respect de la personne humaine, le bien-être social, le 

développement du groupe, la paix et la cohésion sociale 

sont entre autres les éléments fondamentaux du bien 

commun.

Le respect de la personne humaine est un élément 

fondamental en ce sens que le bien commun est au 

service de l’Homme. Tous les biens sont tournés vers 

l’homme et il est hors de question que le bien commun 

asservisse celui-ci. Tout bien qui n’ élève pas l’Homme 

et ne le valorise pas n’ en est pas un. « Au nom du bien 

commun, les pouvoirs publics sont obligés de respecter 

les droits fondamentaux et inaliénables de la personne 

humaine…le bien commun réside dans les conditions 

d’exercice des libertés naturelles qui sont indispen-

sables à l’épanouissement de la vocation humaine » 

(Cf.  CEC n° 1907) . Ainsi, tout système politique qui 

n’ œuvre pas pour le bien, l’intégrité et le respect de la 

personne est contre l’homme et est anti-démocratique. 

Pour que la démocratie soit vraie, authentique et 

durable, il est important voire indispensable de 

prendre conscience et de préserver le bien commun 

en vue du bien et le 

développement de tous. Mais elle doit rendre accessible

tout ce dont l’homme a besoin pour mener une vie 

vraiment humaine : nourriture, vêtement, santé, travail, 

éducation et culture, information convenable, droit de 

fonder une famille, etc. » ( Gaudium et Spes ,n° 26 § 2) .  

Cependant, notre monde est en grande vitesse de la perte 

des valeurs, et nous espérons que le défi sera relevé si nous 

nous engageons de manière responsable dans la lutte 

contre l’inertie des consciences. 

En somme, remarquons que toute démocratie vraie et 

durable a besoin de tenir des valeurs indispensables pour 

sa survie et surtout pour le bonheur de ses associés;   le 

bien commun est l’une de ces valeurs irréductibles. 

Pour préserver le bien commun ainsi que la démocratie, 

il faut un travail d’éducation. Une éducation au respect 

du bien commun, de la dignité de la personne humaine. 

Ainsi, il s’avère impérieux d’éduquer, mieux de former la 

conscience de la génération montante pour relever la pente 

d’un monde déjà en décadence. 

Le bien-être social et le développement 

de la société.   

Comme le stipule l’enseignement social de l’Église, 

c’est le résumé de tous les devoirs sociaux. « Il revient 

à l’autorité d’arbitrer, au nom du bien commun, entre 

les divers intérêts particuliers. 

Abbé Hermann AGBOFFOAbbé Hermann AGBOFFO

Directeur Adjoint de l’IAJP/CODirecteur Adjoint de l’IAJP/CO

1  Compendium de la doctrine sociale de l’Eglise  407,page 229.
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C’est au profit d’un atelier de réflexion et de formation 
que les acteurs des comités de pilotage du projet DSE 
se sont réunis. Tenu au centre ‘’ A l’ombre du sanc-
tuaire‘’ de Dassa- zoumè les 1er et 2 Avril 2023, la 14 ème 
édition de cet atelier constitue un cadre d’ échange 
et de partage d’expérience pour le renforcement des   
capacités et des acquis  en vue d’une amélioration 
des stratégies d’accompagnement des sujets en éducation 
pour un meilleur processus d’enculturation, grâce 
aux  valeurs humaines, familiales et sociales ainsi que 
l’implication et la responsabilisation  des parents dans 
le contexte actuel des grands défis pour l’éducation en 
Afrique. 
Des délégués  provenants des dix (10) diocèses 
du Bénin ont pris part à cet atelier. Deux com-
munications ont meublé les échanges autour du 
thème général « Plaider pour une adhésion des 
parents à la responsabilité parentale en famille. »  

Faire un plaidoyer pour l’implication réelle, consciente 
et responsable des parents dans la prise en charge 
éducative des apprenants. C’est l’objectif principal de 
cet atelier de formation. Cette formation est voulue 
comme un moment d’approfondissement et de 
renforcement des capacités des acteurs de l’éducation 
venus des dix (10) diocèses du Bénin. En effet, les 
thèmes de communication abordés sont relatifs aux 
défis et enjeux de la mission éducative. La première 
journée de cet atelier a été consacrée à l’accueil,

l’installation des participants et la récitation de 
l’office des vêpres. La deuxième journée a débuté 
par une messe présidée par Son Excellaence 
Monseigneur François Gnonhossou, Evêque de 
Dassa-Zoumè qui a ouvert les travaux de cet atelier, à 
la suite du mot d’ouverture du père Eric Aguénounon, 
Directeur de l’IAJP/CO. La mission éducative dans 
les écoles catholiques : nécessité d’inciter les parents 
à s’engager et à s’impliquer dans la vie des enfants. 
C’est le thème de la première communication conduite 
par le Directeur de l’IAJP/CO, qui, au cours de son 
développement a insisté sur l’importance de l’édu-
cation, vecteur garant des bésoins fondemmentaux 
de l’Homme. Il a invité les enseignants à se donner 
corps, cœur et âme à la mission éducative.
Ensuite, la deuxième communication a eu pour thème : 
Motiver les enseignants à une réappropriation de la 
mission éducative dans les écoles catholiques : 
l’Eglise s’engage. Elle a été animée par le père Télesphore 
Abley qui a mis l’accent sur la motivation spirituelle, 
intellectuelle et financière. Pour lui, l’enseignement 
catholique s’intéresse à tout l’homme. L’Eglise s’engage 
dans l’humanité et donc être chrétien constitue déjà 
une motivation pour s’engager dans l’enseignement 
catholique. La vocation ecclésiale de l’enseignant lui 
impose le suivi des apprenants de faible niveau. En 
ce qui concerne la motivation financière, le com-
municateur a émis quelques recommandations telles 
que : Le respect du SMIG et de la grille salariale dans 
les établissements catholiques, la prise en compte du 
niveau d’étude et d’ancienneté des enseignants dans 
le paiement des salaires   et la définition d’un plan 
de carrière bien précis pour permettre à chaque 
enseignant de se projeter dans l’avenir pour ne 
citer que ceux-là.  Afin d’approfondir les idées et 
propositions émises par les deux communicateurs, 
les participants se sont retrouvés en atelier, constituant 
cinq groupes pour proposer des mécanismes d’implication 

VULGARISATION DE LA DOCTRINE SOCIALE DE L’EGLISE PAR L’IAJP/CO
LES ACTEURS DE L’ÉDUCATION AGUERRIS POUR LA MISSION
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IMPRESSIONS DE QUELQUES
 ACTEURS…
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des parents dans le processus d’éducation des 
apprenants dans les écoles catholiques. Un panel 
conduit par le père Hermann Agboffo, monsieur Alain 
Hounyo, l’ inspecteur Marcelin Mèdéssè AYENA et madame 
Gisèle ACAKPO a enrichi les échanges.  Retenons que les 
propositions qui sont faites à l’issu de ces échanges se-
ront pris en compte par l’IAJP et les Directions Diocé-
saines de l’Enseignement Catholique pour assurer la 
formation humaine intégrale des enfants. Par ailleurs, 
le dimanche 2 avril, date de clôture de cet atelier a coïn-
cidé avec la commémoration de la fête des rameaux. 
Les acteurs de l’éducation en formation ont donc eu 
la grâce de participer à la liturgie et de vivre la messe 
dite par le père Eric Aguenounon et concélébrée par les 
pères Hermann Agboffo et le père Georges Ogungbé 
Directeur de 
l’Enseignement Catholique du diocèse de Dassa- Zoumè. 
Les petits plats sont mis dans les grands et ce fut la fin de 
cette 14ème édition de l’atelier national de réflexion 
et de formation des comités de pilotage du projet de 
vulgarisation de la Doctrine Sociale de l’Eglise.                                 
                                       Sidonie Carole DOSSA Sidonie Carole DOSSA 
                                    (Cell. Com. IAJP/CO)                                     (Cell. Com. IAJP/CO) 

des années mais ce n’est véritablement pas le cas. Je tire 

chapeau à la coordination de l’IAJP et sa direction car le 

thème général a touché un élément essentiel qu’est 

l’éducation et je pense que si aujourd’hui dans notre 

pays on peut jouer sur la relation parents- écoles, cela 

va beaucoup aider. L’IAJP a vu juste en choisissant des 

thèmes présentes par deux Réverends Pères. Des thèmes 

qui renforcent par rapport à l’identité des parents, 

des directeurs d’établissement, les responsables et 

enseignants qui sont tous représentés. L’IAJP fait un 

travail intéressant qui impacte et impactera davantage. 

Tant que la relation parents-élèves ne sera pas pris en 

compte, nous passerons toujours à coté parce que l’école 

relaie pratiquement ce que la famille a déjà entamé à 

la maison. Au cours de cet atelier de formation et de 

réf lexion, on a connu de très beaux débats,  très  

intéressants débats. Les participants n’avaient pas la 

fine bouche, ils s’ extériorisaient et je crois que c’est une 

bonne chose. L’organisation de cet atelier est parfaite. Ce 

qui m’a le plus impressionné, c’est qu’à la fin, l’IAJP 

a su identifier et primer dans ce grand nombre, des 

responsables d’écoles, enseignants et parents d’ élèves 

qui ont pris à cœur le projet et y travaillent réellement. 

C’est stimulant et ceci va amener les autres à se donner 

beaucoup plus à la mission éducative.
Alain Hounyo, éducateur social et retraité de 
l’Institut National pour la Formation et la 

Recherche en Education.
J’ai été plus que satisfait de cet atelier. Les thèmes sont 

bien pensés et très pertinents car ils évoquent les besoins 

sur le terrain. Il faut désormais aller à la rencontre des 

parents d’élèves, les inviter et les associer aux activités de 

l’école ou de leur diocèse respectif. Nous allons essayer 

de mettre en pratique tout ce que nous avons appris à 

cet atelier de réflexions et de formation.

J’avoue que c’est la première fois que je participe à cet 

atelier mais j’ai beaucoup appris. Il y a une ambiance 

fraternelle. On a l’impression que les participants venus 

des différents diocèses du Bénin se connaissaient depuis 
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Brice Coffi Tossou, Directeur de l’école Catholique Notre 

Dame des Apôtres de Porto-Novo, groupe A et personne 

ressource dans le comité de pilotage du projet DSE.

Personnellement, ça fait des années que je viens à l’IAJP 

pour me ressourcer en connaissances. Toutes les fois 

que je viens à de telles formations organisées par l’IAJP 

j’acquiers de nouvelles leçons que je partage avec mes 

collaborateurs et surtout mes apprenants. C’est vrai 

que ce sont les tous petits mais quand on leur donne 

un pli, ils le prennent rapidement. C’est en cela que je 

trouve très intéressant le thème du panel : « Proposer 

des mécanismes sûrs pour impliquer les parents dans le 

processus d’éducation des apprenants dans les écoles» 

parce qu’en tant qu’enseignant, la première des choses est 

de maitriser sa classe. Lorsque vous maîtrisez votre classe, 

tout ce que vous dites passe et même au niveau des 
parents. Les enseignants, pour réussir cela, doivent 

faire preuve d’humilité, de patience et d’amour. L’IAJP 

vient me donner une connaissance de plus. Avec la directrice 

du primaire, on a fait un jardin IAJP et à nos moments 

creux les enfants l’arrosent et l’entretiennent.

                 Marielle Adéoti, Directrice d’école Maternelle.

Nous sommes au terme de cet Atelier de renforcement de 

capacités, qui j’avoue s’est très bien déroulée. Le thème 

général est arrivé à point nommé parce qu’on a besoin 

de la collaboration des parents d’élèves pour l’atteinte des 

objectifs de l’IAJP. Nous avons échangé entre enseignants, 

directeurs d’écoles catholiques de la maternelle, du 

primaire et du collège, ainsi qu’avec les parents d’élèves 

des dix diocèses du Bénin. La formation a durée deux 

jours et les communications se sont déroulées dans la 

journée du samedi. Notre doléance est que si au lieu de 

deux jours, à partir de la 15ème édition on passe à

trois jours, ce serait bien. Il reste beaucoup à dire mais 

le temps ne nous a pas permis malheureusement d’aller 

au bout de nos idées afin de décortiquer véritablement le 

thème. Nous allons redoubler d’effort pour que le message 

passe et que le dernier des parents d’élèves soit informé 

car nous avons besoin de leur concours pour que la 

mission soit effective. Félicitation à l’équipe de l’IAJP 

qui fait du bon boulot.
    Amédée Koudjo, Coordonnateur du comité de

    pilotage de l’IAJP du diocèse de Porto-Novo.

J’ai vécu cet atelier avec une très grande joie et beaucoup 

de satisfaction. L’IAJP par cet atelier nous forme à 

comprendre et travailler à relever les défis dans nos 

écoles et en particulier celles catholiques. Il nous 

renforce et nous lance une fois encore dans les objectifs 

de la mission. Je remercie toute l’administration de 

l’IAJP en commençant par ses directeurs, l’équipe de 

coordination et leurs partenaires pour notre hébergement, 

notre restauration et la tenue effective de cet atelier.
Sœur Blandine Enseignante à l’école 

catholique Père Chazal de tanguiéta, diocèse 

de Natitingou.

                       Propos recueillis par Sidonie Carole   
                       DOSSA (Cell. Com. IAJP/CO)    
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  La Famille: un agent social capital 
et capable de restaurer la dignité 
humaine et les valeurs sociétales  
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FAMILLE : UN AGENT SOCIAL CAPITAL ET CAPABLE DE 
RESTAURER LA DIGNITÉ HUMAINE ET LES VALEURS SOCIÉTALES
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L’humanité de nos jours est le théâtre des crises, des af-
frontements sanglants, des guerres armées destructrices.
Ces conflits, de plus en plus fréquents, constituent 
l’expression de la déshumanisation du monde. De 
plus, le monde est confronté à un développement 
exponentiel de fléaux sociaux avec une banalisation 
des déviances sociales qui conduit à une situation de 
décrépitude du tissu social gage du bien être individuel 
et collectif. La famille doit reprendre en main son rôle 
d’éducation de la société. 

La famille cellule de base de la société, est la forme 
d’organisation de la vie individuelle. Elle repose 
sur les multiples relations entre mari et femme, 
entre parents et enfants, entre frères et sœurs et 
même parfois, entre parents et amis. C’est le premier 
cadre d’éducation et de socialisation de l’individu. 
La société traditionnelle africaine l’assimile au nid 
d’oiseau, à travers l’expression fon : « hê fun mê éwê 
hê non su dé », qui signifie : « l’oiseau ne grandit 
que dans le plumage de ses géniteurs », pour exprimer, 
le rempart, la protection, l’asile sûr que constitue la 
famille pour l’homme. La famille exerce en outre, un 
pouvoir inexpugnable sur la vie sociale, à travers la 
natalité, les rites de passages, les rites d’initiation, 
le travail domestique, en un mot, la socialisation. 
L’ enracinement social des enfants et des adolescents 
impacte leur essor physique, intellectuel, moral, esthétique

et spirituel. La famille est donc la base fondamentale 
de la formation de la personnalité de l’individu. 
C’est elle qui prépare à la vie en société et assure 
la transmission des valeurs socio-culturelles qui 
régissent la société.
De nos jours, la société est confrontée aux réalités de 
la mondialisation, source de beaucoup de tensions et 
de déviances de par la grande ouverture qu’elle offre, le 
choc des cultures et l’accès incontrôlé aux données sur 
internet. Il faut aussi souligner l’ effritement des valeurs 
sociales et humaines dû à une hyper-modernisation de 
la vie communautaire. La morale et l’éthique ont déserté le 
forum. Les vices s’érigent en norme, or, les changements 
sociaux qui interviennent dans la famille ont un 
impact direct sur l’organisation sociale et universelle. 
Les multiples fléaux qui affectent dangereusement, de 
nos jours, les sociétés, tels que : le chômage, les guerres, 
l’homosexualité, le terrorisme, la crise économique, les 
crises politiques, la corruption, l’insécurité, l’abus des 
réseaux sociaux, la crise des valeurs etc…,  deviennent 
un frein au développement de la famille. De moins en 
moins, la famille remplit ses fonctions régaliennes. 
Pour le Pape Jean Paul II, dans son Exhortation 
apostolique Familiaris consortio sur les tâches de 
la famille chrétienne dans le monde d’aujourd’hui, 
1981, n° 44,  « Le rôle social de la famille est appelé à 
s’ exprimer aussi sous forme d’intervention politique : 
ce sont les familles qui en premier lieu doivent faire en 
sorte que les lois et les institutions de l’Etat non seule-
ment s’abstiennent de blesser les droits et les devoirs de 
la famille, mais encore les soutiennent et les protègent ». 
En effet, les agents sociaux tels que la radio, la télévision, les 
réseaux sociaux, l’internet, les romans, la rue … 
influencent négativement la vie des enfants.  La famille 
de plus en plus, cesse d’être le lieu où l’homme acquiert 
les tendances qui le socialisent. Tout ceci est exacerbé 
par la démission des parents qui exerce une influence 
négative sur l’esprit des jeunes. Au total, la famille doit 
être un centre d’ épanouissement de l’homme où chaque 
membre doit jouer son rôle afin que l’harmonie règne. 

Alain GNANSOUNOU (Coordonnateur de l’IAJP/CO)
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Récollection du temps de 
carême 

La récollection de carême initiée par l’IAJP s’ est tenue le 
dimanche 05 mars 2023 au Chant d’Oiseau à Cotonou. 
Le but de cette récollection est de nous activer à mieux 
vivre le temps de carême et à nous préparer pour accueillir 
la Pâques du Christ mort et ressuscité. À l’entame, 
une messe d’action de grace célébrée par l’Abbé Yves 
Djegui, agronome et professeur à l’Université 
Catholique de l’Afrique de l’Ouest (UCAO) a marquée 
la journée. L’ adoration du saint sacrement suivie de la 
confession ont clôturé la recollection.

« Marchons à la suite du christ pour une 

vie chrétienne victorieuse », tel était le thème 
ayant servi de conducteur de l’enseignement du 
père Yves Djegui. Dans sa présentation, il a invité 
l’assistance à une reconversion totale pour lui, il faut 
reconnaître Jésus Christ comme l’unique et véritable 
bien et véritable source de richesse. Dans cette perspective, 
il a expliqué que la vie chrétienne est comme une vie 
de repentance, de foi et de bonnes œuvres menées 
dans la puissance de l’Esprit Saint et avec l’aide des 
moyens de grâce, lorsque le chrétien se conforme à 
l’image du Christ pour la gloire de Dieu. En effet, la 
vie chrétienne est à l’image de le vie du Christ et par

conséquent le chrétien Catholique doit participer au 

règne de Dieu en s’accrochant aux saintes écritures, à 

la prière et l’Eglise. A l’en croire, l’Église nous invite 

à une vie chrétienne saine qui s’ exprime par : la foi, les 

bonnes œuvres, la vie et le don de sacrifice. Aussi, durant 

le temps de carême, nous sommes invités à entrer dans le 

combat spirituel à la suite de Jésus : prier avec lui, jeûner 

avec lui, partager avec nos frères comme lui. Nous devons 

nous engager sur la longue route du carême résolument 

avec foi. Le jeûne n’est pas seulement la privation mais le 

partage, l’aumône. Ce que nous avons économisé, nous 

sommes invités à le donner aux nécessiteux, aux 

orphelins, aux veuves.  Nous devons arracher de nos 

vies l’individualisme et l’inertie pour nous engager aux 

services des plus déshérités que soi. Pour le prédicateur, il 

est primordial de développer la solidarité autour de nous 

car dans notre entourage, des gens manquent de nourri-

ture, de soins médicaux, de vêtements, de logements 

et autres. Il a donné l’exemple de l’orphelinat du père 

Roger MEDJI qui accueille les enfants, les nourrit et 

les instruit. La vie d’un chrétien consiste à prendre et 

à donner a-t-il martelé. Pour finir, il a exhorté l’assem-

blée à lire et à méditer l’évangile de Jean 3 verset 17, le 

Psaume 117 et Mathieu 5 qui nous rappellent les œuvres 

de miséricorde et de charité. 
Sidonie Carole DOSSA (Cell. Com IAJP/CO)
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Tout acte posé le long du processus électoral peut être 
un facteur déclencheur de crises post-électorales si on 
n’y prend pas garde. C’est ce qu’il faut comprendre du 
diagnostic posé par les participants, animateurs et invités de 
l’Institut des Artisans de Justice et de Paix (IAJP), réunis 
en cercles de réflexion le 16 mars 2023 au centre de 
formation et de recherche ‘’ le Chant d’Oiseau ‘’ à Cotonou.
  
« Prévention des crises en contexte 

post-électoral : responsabilité de la société 

civile et des politiques »

Trois groupes de réflexion ont été constitués autour de 
ce thème pour le décortiquer et proposer des solutions 
idoines. « L’appel à candidature, la liste électorale, le 
positionnement des candidats ou des partis politiques 
sur le bulletin de vote et le déploiement des matériels sur les 
lieux de vote peuvent causer des conflits aux sorties des 
élections », rapporte Mélinda Hounkponou, rapporteur du 
premier groupe. « En démocratie, il faut accepter les 
contradictions pour prévenir les crises et pour que la 
paix règne », propose le deuxième groupe dont la solution 
est rapportée par le Père Roland TECHOU. Quant au 
troisième groupe, il met l’accent sur ce que la société 
civile doit faire pour épargner les populations des crises 
post-électorales : « La société civile doit surveiller les 
processus électoraux, 

 éduquer les citoyens sur leurs droits et devoirs en contexte 

électoral ; promouvoir la transparence électorale, la 

médiation et le dialogue entre les partis politiques, et 

sensibiliser les populations sur les risques des conflits 

post-électoraux ». Voilà les propositions du groupe 3, 

présentées par son rapporteur Dr Denis Hodonou. 

Cependant, le Professeur Maxime da Cruz, Recteur 

honoraire de l’Université d’Abomey-Calavi qui a 

assuré la présidence des débats en plénière, a invité 

les participants à une prise de conscience nationale. 

«Ayons une conscience nationale. Vivons les élections 
comme une fête. Nous avons des citoyens et citoyennes 
de qualité. Nous avons des hommes et des femmes 
de talents. Il faudrait que nous travaillons davantage 
pour avoir une meilleure organisation.»  Il a profité de 

la tribune pour remercier le Directeur de l’IAJP/CO et 

son équipe pour l’initiative. A la fin des travaux, l’Abbé 

Éric Aguenounon, Directeur de l’IAJP/CO a annoncé 

le rendez-vous de la conférence du 20 avril autour du 

thème   « Démocratie, valeurs humaines 

et consolidation de la paix : enjeux de 

développement ».

Sidonie Carole DOSSA Cell. Com. IAJP/CO

CRISES POST-ELECTORALES AU BENIN
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« …Les actions vulgarisées en faveur de la 
planète seront accentuées non seulement 
au niveau des différentes chapelles réli-
gieuses mais aussi dans les composantes de 
la société.» Dixit Mme Stephanie Brinkel, 
représentante résidente de la Fondation 
Konrad Adenauer Stifung et directrice du 
programme dialogue politique en Afrique.

La fondation Konrad Adenauer Stiftung (KAS) en 
Partenariat avec L’Institut des Artisans de Justice et de 
Paix / le Chant d’Oiseau (IAJP/CO), le Centre de Recherche 
Politique d’Abidjan (CRPA) et l’ambassade d’Israël en Côte 
d’Ivoire a organisé la sixième édition de son colloque sur 
le dialogue interreligieux.  Le thème de cette année est : « 
Religion et Développement durable ». Ce colloque qui 
s’est déroulé du 27 au 28 Mars 2023 au Chant d’Oiseau 
à Cotonou en présentiel a réuni une vingtaine de 
participants du Bénin, d’obédiences religieuses diverses 
et d’autres pays comme le Togo, la Côte d’Ivoire et la 
Guinée Conakry en visio-conférence.
Démontrer que les religions, portées par le dialogue 
interreligieux, peuvent être un puissant vecteur de 
lutte contre le changement climatique en faveur de la 
promotion du développement durable, c’est l’objectif 
principal de ce colloque qui a réuni les responsables reli-
gieux d’obédiences diverses.  Au Bénin, des responsables 
des cultes endogènes, des religieux (catholiques, 
évangéliques, protestants, célestes etc..) et musulmans 
ont été conviés par l’IAJP. En effet, ces deux journées 
de panels et de podiums de discussions se sont artic-
ulées autour du développement de trois sous-thèmes 
que sont : Les fondements et la protection de l’envi-
ronnement dans les textes et mythes fondateurs des 
religions ; quelle responsabilité des guides religieux 
dans la lutte contre le changement climatique et retour 

d’expérience sur les actions des religieux en faveur de 
la protection de l’environnement. 
Les échanges ont été fructueux et ont porté sur l’obligation 
pour les croyants de préserver le ciel et la terre qui sont 
des créatures de Dieu, afin de les transmettre sans dégradation 
aux générations futures; notamment les religions tradi-
tionnelles pour qui la nature est même parfois assimilée 
à la divinité. Pour le père Justin Bocovo, spécialiste du 
dialogue interreligieux au Bénin, nous sommes dans 
un monde en évolution et ce monde est comme une 
maison que Dieu nous a confiée et nous avons besoin 
de l’entretenir et de nous en occuper. Il a expliqué que 
: « Les religions ont le devoir important de respecter les 
lois de la nature, les lois de l’environnement et surtout 
se préoccuper de la question du changement climatique. 
Cependant, Dr Stephanie Brinkel, représentante résidente 
et directrice du programme dialogue politique en Afrique 
de la fondation Konrad Adenauer Stiftung (KAS) dans 
son intervention dit espérer qu’à la suite de ces deux 
jours de travaux, des actions religieuses en faveur 
de la planète soient menées non seulement au sein des 
différentes chapelles mais aussi dans toutes les com-
posantes de la société. Pour Docteur Moquet César Flan, 
directeur du CRPA, la religion est un puissant moteur de 
développement durable lorsqu’elle participe à l’équilibre 
entre la liberté d’expression et le respect des croyances. 
Enfin, l’abbé Eric Aguenounon, Directeur de l’IAJP/CO, 
qui a clôturé ce colloque au Bénin, après avoir remercié les 
participants, la fondation et ses partenaires a soutenu 
que s’il y a de valeur qui subsiste et que nous sommes 
appelés à entretenir, c’est la valeur du dialogue entre les 
religions car, le dialogue entre les religions est un 
débat thématique qui aborde la question du dévelop-
pement durable. 

Sidonie Carole DOSSA (Cell. Com. IAJP / CO) 

6EME EDITION DU DIALOGUE 
INTERRELIGIEUX
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L’ancien ministre des Affaires Étrangères et de 
la coopération, M. Jean-Marie Ehouzou propose 
que les Etats instaurent un dialogue national 
avec toutes les forces politiques et sociales et que 

les politiques fassent preuve de patriotisme aigu. 

L’Institut des Artisans de Justice et de Paix ‘’Le chant 
d’Oiseau‘’ (IAJP/CO) a organisé le jeudi 20 avril 2023, sa 
conférence sociale mensuelle sur le thème :“Démocratie, 

valeurs humaines et consolidation de la paix 

: enjeux de développement’’. A l’occasion, l’ancien 
ministre des Affaires Étrangères et de la Coopération, 
M. Jean-Marie Ehouzou a évoqué les contours de la 
démocratie tout en établissant le lien avec la paix et le 
développement. La salle Missio Allemagne du Chant 
d’Oiseau qui a abrité cette conférence a accueilli plus d’une 
centaine de participants composés essentiellement de cadres 
politiques et administratifs, des membres de la société civile, 

des associations de jeunes, des étudiants, de citoyens lambda 
pour ne citer que ceux- là. « Démocratie, valeurs humaines 

et consolidation de la paix : enjeux de développement 

». C’est le thème autour duquel se sont articulés les 

échanges au cours de cette conférence sociale. En ef-

fet, pour le conférencier, M. Jean-Marie Ehouzou, la 

démocratie a deux visages : la démocratie délibérative et la 

démocratie participative. Il a expliqué que la démocratie 

reste indispensable pour réguler et rééquilibrer les pouvoirs 

notamment à travers des élections libres et transparentes. 

Le corollaire de la démocratie reste la bonne gouvernance, 

argue l’ancien ministre pour qui, les élections constituent 

un lieu d’expression des choix d’un peuple et toutes les 

couches de la société doivent contribuer à l’enracinement 

de la démocratie. De ses analyses, il ressort que favoriser le 

bon déroulement des élections encourage une participation 

réelle des populations à la bonne gouvernance.  

CONFÉRENCE SOCIALE MENSUELLE À L’IAJP
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avant d’affirmer que la dictature la plus modérée 
reste incompatible avec le développement humain. 
Si les situations conflictuelles trouvent leur genèse 
dans les dérives et abus résultant de la gestion du 
pouvoir, la communauté internationale reste unanime 
sur le fait que le respect des droits humains prévient 
les conflits. 
 Selon le conférencier, pour prévenir les conflits, les 
gouvernants doivent faire preuve de bonne gouvernance. 
«Les démocraties sont plus performantes pour gérer 
les conflits tant que les voies du dialogue ne sont pas 
fermées … » . Il a, par ailleurs, souligné la nécessité 
de renforcer les investissements en faveur de la 
citoyenneté démocratique et de la lutte contre 
l’impunité.
 Pour le Père Arnaud Éric Aguenounon, Directeur 
de l’IAJP/CO, la démocratie en elle-même n’ est 
pas problématique mais ce sont les acteurs qui la 
pratiquent qui tirent le drap de leurs côtés en 
déformant ce qu’elle est par essence. Des échanges 
se sont articulés autour de plusieurs aspects en lien 
avec la démocratie, la paix et le développement. 

Contribution...

Chaque chef d’Etat a une volonté à faire passer. C’est 
pour cela qu’il confie sa volonté aux spécialistes en leur 
demandant de la mettre sous forme de lois. Ceux à 
qui ce travail est confié doivent ramener la volonté du 
chef d’Etat au peuple car, au sein de ce peuple, il y a des 
catégories. Il faut confectionner la loi, ceci pour que la 
majorité soit quand même heureuse et que chacun se 
retrouve dans cette loi.

Monseigneur Antoine Ganye, Archevêque émérite 
de Cotonou.

Sidonie Carole DOSSA (Cell. Com. IAJP/CO)
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  Une cérémonie de remise d’ attestation 
a clôturé la formation de cette année
Venus des dix diocèses des congrégations et instituts du 
Bénin,  ils sont au total 24 participants à la deuxième 
session de la formation des agents pastoraux qui s’est 
déroulée du 17 au 28 avril 2023 au Chant d’Oiseau à 
Cotonou. Le thème général de cette année est  « Travail et 
développement ». Des modules et causeries portant sur 
des thématiques clées comme la créativité ; l’entreprenariat 
et le leadership au service du développement ; le droit 
dans le monde du travail ; le travail en Afrique et les 
peurs liées aux maléfice; introduction à une étude 
de faisabilité de projets ; réflexions critiques sur la cor-
ruption ; l’impunité et le développement au Bénin et en 
Afrique ; la motivation au travail un bien commun et 
source de richesses; la 
question de sécurité sociale au travail ;  la gestion du 
temps et la gestion du stress sont dispensés par des personnes 
d’expérience; avec le matériel didactique approprié . 

Vulgariser la Doctrine Sociale de l’Eglise et la formation 
humaine intégrale pour le mieux-être de l’homme, mais 
surtout pour permettre aux agents Pastoraux et acteurs 
sociaux d’avoir une vision tant globale et spécifique des 
questions sociales. C’est le cadre dans lequel s’inscrit cette 
formation des agents pastoraux qu’organise l’Institut des 
Artisans de Justice et de Paix sur trois ans. Des supports 
physiques et numériques sont mis à disposition pour chaque 
module afin de permettre un bon suivi et une bonne 
compréhension des cours. A la fin de cette formation, les 
participants ayant bénéficié de cette mise à niveau de leurs 
compétences ont exprimé leurs satisfactions par rapport à la 
qualité des thèmes et des enseignants qui les ont dévelop-
pés. En la faveur d’une messe de clôture et d’action de 
grâce célébrée par le père Eric Aguenounon, Directeur 
de l’IAJP/CO, le père Hermann Agboffo, Directeur  Adjoint 
de l’IAJP/CO et des prêtres participants à cette formation, 
les agents pastoraux qui sont arrivés au terme des trois 
(03) années de formation ont été honorés. Ces derniers 
ont suivi rigoureusement les modules et causeries sur 
les thèmes annuels : l’homme et la question sociale,  les 
conflits et la résolution des conflits sociaux, et « travail 
et développement.  Des attestations de fin de formation 
leur ont été délivrées. C’est la chapelle Notre Dame 
du Chant d’Oiseau qui a abrité cette cérémonie. 
             

22èmeème session de la formation des Agents Pastoraux et acteur  sociausx au titre de l’année 2023 : session de la formation des Agents Pastoraux et acteur  sociausx au titre de l’année 2023 :
  Les participants formés sur les questions sociales désormais aguerris pour la missionLes participants formés sur les questions sociales désormais aguerris pour la mission
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 Nourénou Atchadé, Jean - Claude Apithy et 
l’Abbé Camille Sessou en débat 
Dans l’optique d’une pluralité d’opinions, Nourénou 
Atchadé, député de l’opposition et Jean-Claude Apithy, 
député de la mouvance ont été conviés au panel initié 
par l’IAJP /CO, ainsi que l’Abbé Camille Sessou, Profes-
seur de Théologie au Grand séminaire Saint Gall de 
Ouidah. Cette rencontre du jeudi 11 mai 2023 tenue 
dans la salle missio Allemagne du Centre de Recherche 
et de Formation ‘’ Le Chant d’Oiseau‘’, a démarré par 
une prière dite par le Père Éric Aguénounon, Directeur 
de l’IAJP /CO, qui a ensuite procédé à l’ouverture officielle 
des assises..

« Démocratie, valeurs humaines et consolidation 
de la paix : enjeux de développement», tel est le 
thème autour duquel se sont articulés les échanges au 
cours de ce panel marqué par la présence d’un parterre 
de personnalités politico-administratives, des universi-
taires, des étudiants, des acteurs de la société civile et des 
citoyens. A l’entame, l’Abbé Eric Aguenounon, Directeur 
de l’IAJP/CO a rappelé à l’assistance la vision qui sous-tend 
la noble initiative des débats du jeudi. Il a expliqué que cette 
initiative traduit la volonté de l’IAJP de créer un creuset de 
réflexions qui réunit toutes les voix de la société pour 
une démocratie résiliente au profit de tous. En effet, 
pendant environ une heure d’horloge, les panélistes 
ont prioritairement abordé les notions de démocratie, 
de valeurs humaines et leurs liens avec la paix et le 
développement. On note une participation active de 
plusieurs personnalités politico-administratives, de la 
société civile, d’associations de jeunes qui ont marqué 

de leur présence l’évènement. Entre autres figures l’ancien 
ministre Lazare Sèhouéto, l’ancien ministre des Affaires 
Etrangères et de la coopération Jean-Marie Ehouzou, 
le député Victor Tokpanou, le député Orden Alladatin, 
la député Mariama Baba Moussa, Jean-Baptiste Elias du 
Fonac et bien d’autres. Pour le député du parti de l’op-
position de « Les Démocrates », Nourénou Atchadé, la 
notion de démocratie ne devrait point susciter de 
contradiction tant que les principes et fondements font 
l’unanimité. Il a renchéri ses propos par le fait que, dans 
une démocratie, ce sont les populations qui désignent 
les gouvernants et les élections restent le baromètre par 
excellence de la démocratie. A son tour, Jean-Claude 
Apithy, député de la mouvance estime que la promotion 
de la démocratie devrait être une préoccupation 
quotidienne. Ceci, notamment à travers l’observance des 
principes et valeurs dont entre autres la primauté du droit, 
la séparation des pouvoirs, l’alternance au pouvoir, 
l’indépendance de la justice. Toutes choses susceptibles 
d’impacter le développement, a-t-il soutenu. Pour sa 
part, dans son analyse, l’Abbé Camille Sessou admet que 
la démocratie offre la meilleure garantie contre l’arbitraire 
et l’oppression. Il a par ailleurs précisé que la liberté est 
fondamentale dans une démocratie.  En conclusion, les 
trois panélistes se sont entendus sur le fait que les dispositions 
constitutionnelles consacrent la démocratie comme l’option 
pour aller vers le développement et la paix au Bénin.
 Le rendez-vous est pris pour le 22 juin 2023 autour de trois 
cercles de réflexions qui seront présidés par des universitaires.

                       Sidonie Carole DOSSA (Cell. Com. IAJP/CO)
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Pape Benoit XVIPape Benoit XVI

Chers amis lecteurs, c’est avec une grande joie que je partage avec vous ce 
message du Pape Benoit XVI. Je vous invite à le lire et à le méditer.

Alain GNANSOUNOU (Coordonnateur de l’IAJP/CO)
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« Chers jeunes, des sollicitations de toutes sortes : idéologies, sectes, argents  
drogue, alcool, sexe facile, violences…, peuvent vous tenter. Soyez vigilants : ceux 
qui vous font ces propositions veulent détruire votre futur ! »

Pape Benoit XVI, africae munus, n°63.

UN APPEL DU PASTEUR UN APPEL DU PASTEUR :




